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Égalité ’68.
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Le
 m

on
de

-M
us

iq
ue Comment comprendre que la musique puisse constituer un 

monde à part (ce qui n’est pas dire un espace autarcique), un 
monde qu’on nommera monde-Musique, un monde fait de morceaux de 
musique plutôt que de musiciens, un monde où l’existence se concentre 
dans des morceaux singuliers qu’on appellera œuvres, un monde dont 
l’intensité sensible relève de l’écoute, un monde dont l’autonomie relative 
procède d’une logique originale (le solfège), un monde que les musiciens 
ne cessent de visiter pour y prêter leur corps en jouant sans parler, un 
monde apte à résonner/raisonner avec un environnement non musical ?

Répondre, avec la rigueur requise, à ces questions nécessitera quatre 
tomes : successivement une théorie de l’écoute musicale à l’œuvre (I), une 
théorie de la logique d’écriture légitimant qu’on parle ici d’un « monde » 
musical (II), une théorie de cette discursivité langagière propre au 
musicien qu’on nommera intellectualité musicale (III), une théorie de ces 
rapports du monde-Musique avec son environnement qu’on nommera 
raisonances (IV).

François Nicolas

La musique vit d’un grand écart : d’un côté art de l’écoute (I), elle est 
l’emblème – avec la poésie – du sensible « concret » qui ravit ; de l’autre, 
discipline de l’écriture (II), elle est l’emblème – avec la mathématique – 
de l’intelligible « abstrait » qui se déchiffre. Et c’est cette tension vivifiante 
qui rend la musique capable de faire monde propre.

On théorisera le monde-Musique – à la lumière de la mathématique 
(Grothendieck) et à l’ombre de la philosophie (Badiou) – en soutenant 
que son cœur logique est cette écriture spécifiquement musicale – le 
solfège – déjà millénaire. Ce faisant, il s’agira donc de tirer toute consé-
quence du fait que la musique est le seul art à s’être jamais doté de sa 
propre écriture.

En quel sens entendre une telle existence du « monde-Musique » ? 
Quels en sont les acteurs et les corps, les opérations et les instruments, la 
logique et les frontières, les relations et les processus ? À quelles condi-
tions ce monde ne deviendra-t-il pas submergé, au xxie siècle, par l’infla-
tion numérique et sonore ?

 II. Le monde-Musique et son solfège
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Sous la direction de François Nicolas

Les mutations de l’écriture
En cette entame du troisième millénaire, la musique adresse une question aux autres
arts comme aux sciences : comment ajuster les différentes écritures (musicale,
mathématique, chorégraphique, biologique…) aux nouvelles matières sur lesquelles
ces pensées embrayent ?

S’il est vrai que le système autonome d’écriture musicale (le solfège), inventé il y a
près de 1000 ans, s’avère désormais en partie inadapté aux nouveaux matériaux
sonores qu’il s’agit de composer, la prolifération empirique des simples notations à
laquelle on assiste aujourd’hui ne saurait pourvoir aux mutations en jeu : en matière
d’écriture musicale, il en va non de simples techniques neutres mais bien de logique
musicale, donc de ce qu’un discours ou un développement veulent musicalement dire.
S’il s’agit donc en cette affaire de penser les mutations en cours en matière de 
« logique musicale » et leurs exigences en matière de nouvelles « lettres/notes »
musicales, qu’en est-il de soucis semblables dans les autres arts et dans les sciences ?

Qu’en est-il de mutations équivalentes dans les autres arts, singulièrement dans ceux
qui entreprennent de se doter d’une écriture qui leur soit propre (la chorégraphie) ?
Qu’en est-il surtout dans les sciences, dans les mathématiques bien sûr mais aussi en
logique comme dans les sciences ayant à nouer leurs propres lettres à l’impératif 
galiléen de s’écrire mathématiquement ? Comment ce double dispositif (écriture
mathématique importée/modes endogènes d’inscription) tend-il aujourd’hui à se
nouer en physique, en chimie, en biologie, en informatique… ?

Ce volume rassemble différentes contributions soutenues et discutées lors d’un 
colloque tenu à l’École normale supérieure (Paris, Ulm) en octobre 2007.
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Écriture	
  :	
  la	
  note	
  de	
  musique	
  



Nota/ons	
  



Erkennung	
  (F.	
  Nicolas)	
  

!

!



Tablatures	
  

!



Musique	
  |	
  Mathéma/ques	
  



!

Rousseau	
  (1742-­‐1743)	
  



Stockhausen	
  Aus	
  den	
  sieben	
  Tagen	
  
seconde	
  pièce	
  Unbegrenzt	
  pour	
  ensemble	
  

8	
  mai	
  1968	
  

!
«	
  Joue	
  un	
  son	
  avec	
  la	
  cer8tude	
  de	
  disposer	
  d’un	
  temps	
  et	
  d’un	
  espace	
  infinis	
  »	
  



Ferneyhough	
  (5°	
  quatuor)	
  

!



Terrain	
  (Brian	
  Ferneyhough)	
  	
  

!



Œuvre	
  mixte	
  :	
  double	
  écriture	
  
Dans	
  la	
  distance	
  

!



Œuvre	
  «	
  mixte	
  »	
  :	
  Duelle	
  (avec	
  Timée)	
  

!



Adjonc/on	
  extensive	
  

«La	
  seule	
  nota/on	
  future	
  logique	
  sera	
  celle	
  qui	
  englobe	
  la	
  précédente.»	
  
	
  

Pierre	
  Boulez	
  
	
  

Temps,	
  nota8on	
  et	
  code	
  (Points	
  de	
  repère)	
  	
  


